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L'ENSURRECGTION DES TAÏ-PINGS 


EN CHINE. 


Nous extrayons d’une lettre de Shang-haï, en: date’ du 27 maï.der- 
nier, les renseignements qui suivent sur r HRSRRS NOR des MEN, 
en Chine : | Le à Re 


… l’homme étrange qui a ne ïh rébellion contre la 


dynastié actuelle de Ghine, et qui, des murs de Nankin a 
jeté un défi au souverain tartare, cet homme existe ‘encore, 


c’est encore lui que les insurgés reconnaissent pour chef, 


c’est le Taë-ping-ouang. Le mouvement qu'il a créé a pris et 


gardé depuis son origine: toutes les formes d’un mouvement 
sérieux. Ses armées ne sont pas des bandes sans commände- 
ment qui marchent à leur gré d’une province à une autre ; 

elles ont d’abord de grandes divisions régulières, à la tête 
desquelles sont des princes qu il a nommés: puis des divi- 
sions secondaires ‘confiées à des généraux nommés aussi par 
lui ; enfin les ordres, les directions principales du moins, 


émanent de sa cour. L'autorité des généraux sur lés soldats 


peut, à un moment donné, être réelle, la prise de Ningpo 
en a donné {a preuve. Avec un papier couvert du sceau des 
deux chefs qui attaquèrent cette ville, les maisons et les: per- 
sonnes des Européens furent respectées par les rebelles: qui 


disaient à ces derniers : « Ne craignez rien, nous avons reçu 


l’ordre de ne vous faire aucun mal, et il sera exécuté. » Bien 
plus, ils avaient promis d’épargner à la ville les horreurs 
qui, partout ailleurs, avaient Mar qu le passage de leurs 
troupes, et ils tinrent parole. 


S'il yeut des ruinés, ellés provendient d'un incendie al-. 
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lumé quelques jours avant par les mandarins, et dont les 
flammes brillaient encore quand la place changea de maîtres. 

Ningpo une fois pris, les vainqueurs s’y installèrent, et 
cherchèrent aussitôt à y commencer un semblant d'organi- 
sation. C’est encore ici un des caractères sérieux du mouve- 
ment Taë-ping. Le territoire conquis est gardé, et entre 
dans; les domaïnes du. roi de Nankin, tandis. que: les pri- 
gands qui désolent les provinces du nord èt de l’ouest de la 
Chine, ne prennent une ville que pour la piller, la quitter, et 
courir sur une autre, Pour que sa domination soil mieux 
assurée , Le Taë-ping-ouang', veut ‘faire disparaître sur ses 
nouveaux territoires les moindres vestiges de l’ancien ordre 
de choses : il bouleverse les divisions actuelles de l'empire, 
change les noms des localités, détruit même les liens du sol 
natal chez les nouveaux sujets, en les envoyant dans une 
province autre que la leur, On dirait, qu'introdueteur d'idées 
nouvelles, il lui faut un royaume nouveau. 

Enfin, le dernier grand trait de l'insurrection, celri qui, 
assurément , devait être le plus terrible pour ses ennemis, 
était le programme écrit. sur ses bannières : « Mort aux 
Mantchous, rétablissement d’une dynastie chinoise, abolition 
de l’idolâtrie, conversion de la Ghine àla religion chrétienne. » 

" Gette dernière partie du programme du chef rebelle, si 
elle:avait. été autre chose qu’une vaine moquerie, lui eût à 
elle seule valu lPappui des étrangers, des protestants du 
moins, et eût peut-être assuré son succès. Ses premières 
doctrines étaient remplies. d'erreurs grossières, mais on 
espérait que, dirigé par des conseils, qui certes ne lui man- 
quèrent pas. le réformateur les effacerait peu à peu, jus- 
qu'au jour où il fallut bien en arriver à la réalité, et recon- 
naître que la religion chrétienne n'avait été entre ses mains 
qu’un instrument pour établir sa religion à lui, religion 
plus infâme encore que le culle des idoles. Non content. de 
s'être d’abord donné comme frère de Jésus-Christ, et de se 
faire adorer comme tel, il a plus tard étendu l'emblème de 
la divinité jusqu'à son fils, qu'il a désigné comme fils spiri- 
tuel de Jésus-Christ El pour se jouer des attaques dirigées 
contre lui, il a lancé tout dernièrement une proclamation 
qui a paru ‘dans les ; journaux et dont l'authenticité est cer- 
taine!. On ne peut plus compter en la lisant sur la sincérité de 


Le 


1. Nous en donnons la traduction ci-après d’après le Noréh-China-Herald. 
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son auteur à l'égard du christianisme , aussi n’a-t-il plus de 
défenseurs sur ce point, même parmi les ministres protes- 
tants. Er sn & 
Ce premier voile une fois tombé, a voix publique, déjà 
moins indulgente, a été amenée par degrés rapides. à lui de- 
mander compte de la désolation qu'il a jetée dans. les. dis- 
tricts les plus riches de empire, et de l'impuissance où il 
est d'y rappeler la vie et la fertililé, même: après .de nom- 
breuses années. Que le mouvement ne soit pas. populaire, 
que la Chine, quoique peu sympathique aux Manichous, 
n’aspirât nullement à secouer leur joug, personne ne peut 
en douter :.car jusqu'ici aucun Chinois de rang et d’éduca- 
tion ne s’est mêlé aux rebelles. Dans. toutes leurs dignités, 
leurs grades, des plus élevés aux plus bas, on ne voit que. 
des gens ayant appartenu jadis aux classes les plus infimes. 
De curieux détails ont élé. donnés: sur les prétendus:princes 
de Nankin par le missionnaire américain, M. Roberts qui, 
appelé il y a deux ans ans environ dans cette capitale, s'est 
vu dernièrement obligé de fuir sous les mauvais traitements 
d'un ancien couli de Hong-kong, devenu Taë-ping. 

Les désastres causés par l’insurrection.ont maintenant paru 
aux yeux de ious. Les. forces alliées, en marchant sur les re- 
belles pour les écarter de Shang-haï, ont vu leur route parse- 
mée de ruines, et non-seulementde maisons riches, mais-aussi 
de chaumières de paysans. Dans les villes prises, on. a trouvé 
de jeunes femmes enlevées el devenues les courtisanes de 
ces misérahles, de jeunes enfants, enlevés aussi, dressés au 
meurtre, et servant à des plaisirs révoltants. Peut-on s'éton- 
ner après, cela, qu’à l'approche de pareils bandits, les habi- 
tants. paisibles ne fassent partir au plus vite leurs trésors el. 
ei leur famille, et ne laissent qu'un désert à conquérir ? 

- Nankin, Sou-tchéou, Hong-tchéou, villes autrefois. si splen- 
dides, ne se sont pas relevées de leurs décombres. 

La grande ville commerçante Ningpo était au mois d'avril 
dernier abandonnée comme au moment de sa prise; les Eu 
ropéens, pour y laisser subsister un peu de commerce, 
avaient dû fermer aux rebelles l’entrée de leur quartier, qui 
avait alors servi de refuge à des milliersde fuyards. Les cam- 
pagnes étaient en si triste état, que la province était affamée, 
elle qui fournissait jadis assez de riz pour en exporter. Les 
camps insurgés se battaient entre eux pour s’arracher les 
quelques vivres qui leur tombaient sous la main; le riz, 
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d'ordinaire au prix de trois et-quatre dollars, se vendait, à : 
petite distance de Ningpo, au prix de 14 dollars ; il n’y avait a 
plus du reste que celui qu'importaient les négociants étran- < 
gers. En voyant les paysans ne plus même cultiver les se 
champs qui les font vivre, on se représente ce que doivent # 
être actuellement les districts de la soie, qui tous sont au pou- F. 
voir de: ces prétendus propagafeurs de la paix générale. As a 
duction des. caractères Taë-ping.) É ia 

Parmi les étrangers, quelques-uns, voyant la facilité avec EE 
laquelle: l'insurrection faisait tomber devant elle Ia misé- 
rable résistance qui lui-élait opposée par les mandarins, res- 
aient encore sympathiques à sa cause. ls croyaient que 
les étrangers en lui tendant la main, ce quieüt vite terminé la 
lutte, eussent pu la diriger à leur gré vers’ la voie du. pro- 
grès; ils se rappelaient. les lettres pleines de promesses 
écrites il y a trois ans au Taë-ping-ouang par un de ses È 
princes; la condescendance des rebelles à Ninpgo aux ‘dé- ie 
sirs des consuls leur paraissait une preuve certaine de leur 
bonne volonté à écouter des conseils. 

Maïs leur ton avait déjà changé. Don pris l'attitude 
neutre des alliés pour de la crainte ? 

Toujours est-il que lorsque l'amiral Hope se rendit à Nan- ee 
kin, accompagné de M. Parkes, afin de proposer de nouvelles 
dispositions pour la navigation du Yang-tse-kiang, il ne 
trouva qu’un accueil hautain: et insultant, un refus formel 
d'accepter aucune modification aux conventions précédem- “$ 
ment conclues : « Nous sommes les maîtres chez nous, à su 
nous donc de réglementer à notre gré la navigation étran- 
gère dans. nos possessions. » Tel fut à peu près le sens de 
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î In la réponse qu'il obtint. L’amiral ne songeait pas à voir le Taë- Ÿ 
a ping-ouang, qu’il savait se cacher aux yeux des étrangers, et é 


s’entourer des formes surannées de Ja cour: de Pékin, mais il 
voulait du moins s’aboucher avec ses. soi-disant minisires,-— 
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a 1: s +. . . . . 
os pour y arriver, il eut à rejeter des officiers subalternes . qui 4 
Fe “ 


lui furent d'abord adressés. Sachant que de nombreuses . 
troupes avaient reçu l’ordre de s’avancer à leur conquête de . 
Shang-haï, il chercha à décider le Taë-ping-ouang à renoncer. | 
à ce projet : la rébellion avait bien d’autres.champs de con-: . 
quête, qu’elle pouvait exploiter sans que la neutralité fût 
rompue; mais les alliés ne pourraient jamais laisser Shang- 
haï, où ils avaient des intérêts si considérables, être frappé, 
ne fût-ce que temporairement, de la stérilité qui était jetée. 
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sur toutes les villes enlevées jusqu'alors auü-gouvernement de 

Pékin. — Le roï déclara qu'il lui fallait Shang-haï,: et que: ses 
armées étaient-en marche pour le prendre. Elles parurent en 
effet presque aussitôt ; les lettres par lesquelles leurs généraux : 
s’annoncèrent aux auforités alliées ñ Co un tssur d'im- 


| etes 


-A Ningpo, les allures de rebelles ne restèrent. pas log 
temps- les mêmes que lors. de leur venue. Mécontents de 
s'être vu Per le im den céntiants dans les 


de Nnebo: — Jr aibnt ee par” nier n ayant plus 


pour les contrôler la main ferme du:seul de: leurs: chefs vrai- 


ment capable, Fann, appelé à Nankin par un:ordre spécial, | 
ils traitaient de la manière l& plus: insultante les étrangers 
que leur. position ou leurs affaires obligeaïent à rentrer -en 
ville. Les quelques missionnaires restés dans leurs établis- 
sements religieux ne pouvaient plus y tenir, les: comman- 
dants anglais et français n'étaient pas plus respectés que les: 
autres, et se voyaient forcés de ne plus s’aventurer dans l'en- 
ceinte des murs. 

Ainsi, pas plus en politique qu'en religion, on.ne pouvait 
espérér de mener à bien le. mouvement insurrectionnel, il 
fut dès lors condamné par l'opinion publique tout entière. 
Et quand, à une assemblée générale des renters de la con- 
cession: anglaise, un missionnaire protestant essaya faible- 
ment de prononcer quelques mots en faveur des-rebelles, il 
fut combattu par une réponse vigoureuse d’un de ses collè- 
gues, soutenu par les applaudissements unanimes des as- 
sistants. (North China Herald, du: 25 janvier 1862.) ee 

Jamais du reste, on ne put mieux juger des. malheurs in- 
fligés à la Chine par ce terrible fléau. Les populations qui, 
fuyant devant lui, étaient venues se réfugier à l'abri des. pa- 
villons alliés, furent surprises par. les rigueurs d’un hiver 
comme Shang-hai n’en avait peut-être jamais vu. Les rues: 
de Ja ville chinoise et des faubourgs adjacents Dent 
alors. un bien triste spectacle ! 

Les navires qui passaient devant Woosung et sur’ la rive 
droite du fleuve, aperçurent plus d’une fois des milliers de 
fuyards, se précipitant dans l’eau pour échapper aux corps 
des rebelles qui, de la berge, les frappaient à coups. de lance. 

Puis, les forces ennemies enveloppaient Shang-haï d’une 
ceinture de plus en plus étroite. Les incendies touchaient: à 
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Tong-ka-doue à: Su-ka-wé, la: ville se remplhissail de gens sus- 
peets:;:la popülation chinoise commençait à manquer de 
vivres.-On ne pouvait-plus sortir: des; lignes militaires sans 


-tomber-sur: des postes rebelles, Vis-à-vis de Tong-ka-doue, 


dans: le: Pou-tong;: deux: officiers. français en: train: ie chasser: 
fürent surpris, et ’échappèrent que par une fuite. rapide. 


Trois Anglais, qui se promenaïent à petite distance des 


dôcks; .coururent:les mêmes: dangers, l’un d'eux, qui ne: put 
se dérober: assez vite,.eut les. deux oreilles coupées. : 
La situation devenait chaque. jour plus menaçante. Les 


_amiraux, pour assürer:la sécurité de Shanghaï, résolurent 


de. refôuler. les: troupes: .insurgées jusqu’à. distance conve- 
nable;, et: c est alors queles expéditions commencèrent. :. 
- On a vü par les récits: officiels*, quel courage les rebelles 
ont montré PEvAnE les HOTeRS" Fes mis en œuvre 
contre: EUX." .: 
:À. Tsing-pou, ils passèrent à découvert par les ‘énormes 


ouvertures faites dans les murs-de la. ville par nos obusiers 


de marine, et fusillèrent les premiers Français montés sur la 
brèche. 

“À Nann-kïao (ou Nékio), ils supportèrent sans y répéndre, 
le feu de l'artillerie, mais, quand on marcha à l'assaut, ils 
se montrèrent,.et leurs OURE bien dirigés nous tuèrent notre 
brave. amiral. Protet.… 

Ah! si: ces. gens avaient: su montrer minis symptôme de 
progrès et- d'organisation qui rendit leur cause sympathi- 
que, comme ils auraïent triomphé depuis longtemps: des 


serviteurs. dégradés de la dynastie mantchoue! Mais ils 


mourront devant Shang-haï, poussés. par:la fatalité à ve- 
nir se heurter à nous. Frappés dans leur orgueil , ils: ne 
veulent: pas: abandonner la lutte, et ils y épuisent leurs. ef- 
forts. Leurs bandes se grossissent. sans cesse aux dépens de 
conquêtes plus éloignées, qu’ils dégarnissent et perdent l'une 
après l’autre. IL y a peu de temps, les Impériaux leur ont 


pris Ou-hou, le seul distriet qui leur restât en avant de Nan- 
kin. La vraie rébellion, celle des Taë-pings ou. Tchang-maus 
(longs cheveux), n’a plus réellement que la capitale, la par- 
tie sud du Kiang-sou que limite le canal de Sou-tchéou, et 


quelques districts du Tché-kiang. Les bandes du nord:et de 
l’ouest de la Ghine n’ont aucunes relations avec elle, celles- 


1: Nous en donnons ci-après.un résumé. 
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ment . nr g : 
- Ïl yen aurait beaucoup à dire pour. compléter: 6 S tableau 


de: Pétat de: la. rébellion: vis-à-vis du: gouvernement. chinois. 
Il faudrait dépeindre-aussi la décrépitude.où le: régime des 
‘maridarins est tombé, le dégoût: que'les amiraux ont de:voir 
que les autorités: de.Shang-haï ne peuvent pas:mêème. garder 


les: villes qu'ont leur'a rendues, el qui tomberaïent le lende- 


main. de eur prise au pouvoir: des: rebelles, si:-les alliés n’y 


tenaient garnison: Elles le payeraïent-sans doute: bien cher, 


sï:én: livrant: Shang-haï à leurs: ennemis om pouvait. espérer | 


que ce ne serait pe 1 ruine des: intérêts oee cu Y: sont 


accumulés E | ss Fu 
L'Angléterre: nee des oies : Canton; at 


Ningpo, à Shang-haï, à Tien-tsin, et à même: dans: cette 

dernière place des- régiments tarlares, déjà donnés ‘en | com- 

mandement à des officiers anglais. FA 
 : la PRO dont il a. ste parlé plus haut. 


ESS a dt 


Le Tien-ouang a dite quer nos fils, nos neveux, lc tous 


les bons ministres, et que les, élus: du. peuple soif. informés de 
Ce. qui suit : 


Le Père, le Frère, Nous et Notre Fils sommes assis __ le 


temple de. l'Adoration:; nous nous sommes réunis.en a Un seul 


ROUE régner sur le monde et l'illuminer. | 

Lx première. dynastie était celle du-Père, la suivante celle 
du Roi. 

It existait un: Père, un Frère; il vint ensuite un souverain. 

Le Kuang-ouang 4 VLL apparaître dans le ciel un certain 
signe, et, pendant plusieurs nuits, il a:eu des visions. célestes. 

Le Père , ses Fils et son pelit-Fils sont tous éternels. 

De génération en généralion, les ministres. doivent.s’age- 
nouiller et proclamer ceci : « Le Père céleste, le Frère céleste 
nous ont. désigné pour devenir le chef de ja nation céleste, 
de la dynastie céleste. » 

-Pésormals, nos Fils et nos. Neveux, lorsqu’ Îls. monteront à 


1. Kuang-ouang, le roi illustre, 8 REuS de splendeur, est le pe fils 
du Tien-ouang. 
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la cour; devront s’agenouiller: àvec dévotion et glorifier le 
Père en disant : | 
« Le Père céleste suprême, le Shangti impérial, une MY- 
riade d'années, une myriade d'années, une myriade d'an- 
nées. Le Père céleste Shangiti est lé grand Chef du LE le 
royaume céleste étérnel durera éternellement. » 
Agenouïllez-vous sincèrement et PE iez le Sauveur du monde, 
en disant : | 
‘Le Sauveur du monde, le Fri ère céleste, Christ, une Mmy- 
riade d'années, une myriade d’années ; le Frère céleste aîné, 
Christ, est le grand Maître ; la gloire du temple céleste de 
14 Adoration sera éternellement glorieuse: » . 
Agenouillez-vous d’abord et “dites : : « Le Père et le Frère 
sorit éternels. » Agenouillez-vous ensuite ef dites : « Nous et 
Notre Fils sommes éternels. » 
Telle sera désormais la cérémonie de la dynastie, de géné- 
ration en génération. 
Ru Le Père, ses Fils:et la postérité du Père sont éternels. 
| | Nous ordonnons que ceci soit proclamé à des myriades de 
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myriades de générations. . 

Le Père céleste Shangti est seul le plus honorable. Il est 
seul assis sur le trône d'En haut, répandant son amour et 
ses faveurs. 

Le Frère céleste Christ est en vérité le plus or après 
le Père, à la droite duquel il est assis il n'est surpassé par 
aucun bomme, 

Par la grâce du Père et du Frère, Nous sommes assis à la 
gauche du Père. 

-Réunis en un seul, Nous régnons pour sauver les frères et 
les sœurs. 

Le Père et le Frère vinrent d'abord et nous vinmes en- 
suite. 

Adorez tous Shangti et renoncez au culte du démon. Ré- 
veillez-vous à partir de maintenant et suivez le sentier étroit. 
Désobéissez à la volonté divine et vous serez réduits en pous- 
sièré comme avec un pilon. 

Nous parlerons maintenant clairement. 

Cest au printemps de cette année que le Kuang-ouang eut 
un songe. La première nuit il rêva qu’il voyait dans le ciel un 

: signe, aux quatre coins duquel il y avait quatre autres signes. 
Le Kuang-ouang ne se rappelle pas exactement; c est en 
compagnie du jeune seigneur qu’il vit ce signe. 


me mél QneE- a mme met t pt 
SET Æ 
FRS ES, 
re tt Si Dm 22e DRE rt 


a à CSA 
ALRA lapin le g 


f 
{ 


Tr Et h vec 
nes SEUL er Le GES ur, 
ES s es je Le a € S 

+ 


AU 3 
Er 
et EX, 
RUES 
NE se rt. 


ES 


& 
$: 


TS 

ART 
su 

CR 


A 
re 
Et Ps d 


eo et ren Est LR 
REA TEE 
MATRPRS IERES 
LA RNA tord 
MANS 
à avt PT È 


G 
_ 
ve 
a à 
EC 
1 
Lr 
a 
+ 
+! 
x 
î 
I 
es 
3 
3, 
"4 
À 
, 
$ 
z 


Kprée 


SR ST M An EE dé A] 


EP AE AA PT An Se PT LE AP ZT 7 EF ET PA VMC Te 7 LA Ps DA Fo Qu Pan SATA AE PA AE APS RNA TR DSL ET RL TE T9 AN CN EPA DL 
, 


nn 


La nuit suivante, le Kuang-ouang et le jeune seigneur 
eurent exactement la même vision. Îl y a quelques jours le 


| Kuang-ouang vint nous. rendre compte de ce songe, en dé-. 
clarant qw’il ne pouvait en comprendr ele sens: mais comme: 
il se rappelle avoir eu la même vision: plusieurs nuits de suite, 
c’ést que le ciel avait. DRE l'intention de. faire 


ie révélation. 


“Ge.matin de bonne heure, le Père éélesti et Le Frère. atné 
céleste: illuminèrent. notre. esprit, car nous. nous. senlîines 
_ tout à coup. inspirés. et le sens. -du songe se: manifeste claire. 


ment à notre esprit. 


Le premier songe. était une. révélation divine, disant que Le : 
Père céleste: Shangti est éternel ; le second’ Eee roule dirè 


que le Frère céleste: aîné est aussi.éternel. 


Nous nous.élevâmes ensuite: vers: le ciel, et nous nous rap 
pelons indistinctement d’avoir vu. quelque: signe: semblable. 
Toutefois, nous demandämes.au Père céleste si le signe qui 


avait été vu: pendant plusieurs nuits de suite devait. être inter- 
prêté comme nous l'avions fait. Le: Père nous répondit affip- 
mativement. 
- Maintenant, nous déclarons ucochent à. NOS ministres : : 
À lorigine ‘existait le Père. Shangli; vint ensuite. le Frère, 
Christ. Je vins Moi-même après le Frère aîné. Le Père, les 
Fils, et le petit-Fils du Père ne font qu'Un. et régneront avec 


le: même sceptre d'or pendant des myriades. d'années. : Le: 


Père céleste, le Frère céleste, la nation du: Roi céleste. : 


Le ciel en haut et la terre ici-bas jouissent d’un: bonheur 


éternel. Tous se réjouissent en ‘chantant : le soleil céleste. 1 


est éternel. Avec le ciel et le soleil règne un bonheur sans fin. 


« 


Que cette proclamation soit publiée à 


à un grand nombre 
d' ne En et ré LE à HO AOBSE | DE 


L. Soleil veut dire ici le Tien-ouang, qui a ‘comparé récemment son éclat 
à celui de l’astre solaire, et a pris dès lors le nom de Soleil céleste. 
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Hope et le général Stavelay avaient compris que.le moment Fa 
était venu d’oppoôser une barrière. aux succès. des rebelles 2 
en couvrant la ville de. Shang-haï: qui, avec sa banlieue, ne se 
Compte pas moins de 3 millions d'habitants: Trois expédi- 
tions successives contre les postes les’ plus rapprochés ont ee. 
bientôt rétabli l'autorité impériale: dans ün rayon de trois à 4 
quatre lieues; mais les amiraux alliés réconnurent-que;-pour sa 
assurer la sécurité de la ville, il fallait repousser les rebelles ne 
à. huit.ou dix. lieues, ét faire occuper par les: troupes impé— 1e 
rides :les, villes qui tomberaïent en: notre pouvoir.'Eamiral ne 
Protet attendait avec impatience l’arrivée (15 avril) dü 8° ba- : 
taillon. d'infanterïe-légère d'Afrique; qui devait lui permettre je 
de prendre une part aclive aux opérations projetées, Le Fe 
plan des généraux alliés, accepté ‘par les autorités impé- Fi 
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qui,. partant du, Yang-tse-kiang, passait par les villes de: 
Kiading,. Fsing-Po:, :Song-Kiang', Né-kiao et Kiuse. Cette 
coinbinaison:. assuräit :dla-tranquillilé de: nos comptoirs, ei 
rendait aux travaux de l’agriculture l’innombrable Bones 
tion comprise:entre-cette ligne et la mer. : 

La province de Shang-haï est formée de terrains d’allu- 
vion d’une fertilité SRBHAÈES: d'innombrables canaux la 
traversent et sont à peu près les seules voies de communi- 
cation ouvertes au commerce et-à l’agriculture, les seuls 
moyens de transporter les munitions et les approvisionne- 
menis de l'artillerie. Les généraux alliés se préoccupèrent 
d’abord de dégager les bords du Wam:pou qui, dans la plu- 
part de nos excursions, devait nous relier avec notre base 
d'opérations. 

Dans ce but on arrêta la prise de Tseu-pou d’où les rebelles 
envoyaient des partis jusque sur les rives du fleuve; l’expé- 
dition fut fixée au 17 avril. L'armée alliée, forte d’environ “ 
2000 hommes débarqua ce jour-là à huit heures du matin “ 
à Ton-keu ; le convoi organisé, on se mit en marche pour ” 
arriver à midi à portée du canon de la ville. A inidi et demi, “ 
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l'artillerie anglaise ouvre le feu à 400 mètres de la place; 
bientôt les tirailleurs se lancent au pas de course vers les 
fossés de la ville, les colonnes suivent, on jette les échelles, 
on escalade les murs; la ville est au pouvoir dés alliés avec 
800 prisonniers. Le soir même, l'expédition reprenait la 
route de Shang-haï, où elle débarquait le lendemain dans la 
journée. = 4 

- Le cours du Wam-pou étant libre, on $ "occupa ‘des prépa- 
ratifs nécessaires à l'exécution du plan. convenu pour tenir 
les. rebelies éloignés du -territoire de Shang-haï et de sa 
riche banlieue. L’expédi tion de Kiàa-ding fut décidée. L'armée 
anglaise et le 3 bataillon d'infanterie légère d'Afrique, auquel 
on avait adjoint l'artillerie chinoise, se mit en route le 27 avril 
pour Nézian, où les rebelles, après une résistance assez vi- 
goureuse, furent écrasés par notre artillerie. : 

On reprit aussitôt l'ordre de marche, et dans l’après-midi 
du 29 avril, les alliés arrivèrent én-vue de Kia-ding, grande 
et florissante ville, entourée d’une muraille de briques 
haute de 27 pieds, hastionnée d’un: pourtour de 9 à 10 kïlo- 
mètres, La nuit du 99 au 30: jut occupée à mettre les: pièces 
én batterié; le 30, à six heures du malin, les hrèches furent 
faites, les ponts placés : l'amiral ordonna l'assaut et, en quel- 
ques instants, les chasseurs du bataillon couronnèrent Îles 


remparts au cri de: Vive l'Empereur ! Les alliés laissèrent 


Kia-ding sous la garde de 300 hommes, 125 Français du 
bataillon d'infanterie légère et 175 Anglais. Le 2 mai, la 
colonne est rentrée à Shang-haï, et le'6, les troupes alliées 
ont repris la campagne, se dirigeant sur Tsing-po en pas- 
sant par Song-kiang. Six jours sont employés à rallier le 
convoi et à faire la reconnaissance de la place. Le 12 maï, à 
deux heures du matin, on a pris position à environ 1500 mè- 
tres des murailles ; à quatre heures, lartillerie commence 
à ouvrir le feu; en moins de deux heures elle fait des brèches 
praticables; la ligne s’avance, franchit les canaux sur des 
ponts qu’elle jette en passant, et, arrivée à 300 mètres de la 
place, elle s’élance au pas de course et arrive devant la brèche 
ouverte dans la porte du sud. 

Mais les ponts ne sont pas faits, deux jonques seulement 
ont réussi à passer ; nos troupes arrivent au rempart, que 
les assiégés défendent avec énergie; bientôt la place était 
à nous, ef 1200 ou 1500 prisonniers restaient en notre 
pouvoir. | 


4 een nr 


18 — 


-Les. généraux alliés décidèrent que l'on marcherait sur 


Ts30o: . ‘en: passant par Né-kiao, ville fortifiée. Le T6 mai, 


la colonne campa sous les murs de cette dernière place ; elle 
était -défeñndue par une redoute avec des escarpements de 


‘en une heure.-un. des ouvrages avancés de la: place. est dé- 


20 -pieds de haut, un chemin couvert, des pointes de bam- 
bou:sur'une profondeur de plus de 100 mètres. 

Le: 17, à cinq heures du soir, les plates-formes sont ter- 
minées; le feu s'ouvre à 350 mètres environ de la place, 


truit,. et une: brèche pratiquée. À approche de là nuit, l'a- 


miral Protet ordonne Vassaut. Les troupes s’élancent au pas 


de course. et l’on arrive sur les escarpements à pic de la 


redoute. L'amiral, qui s’est arrêté sur une plate-forme: à 


80 mètres tout a plus de la redoute, indique la direction à 
donner à l'attaque et. fait sonner la. charge. Nos soldats sont 


accueillis. par un feu de mousqueterie bien nourri : l’ami- 
ral Protet tombe frappé. à mort, et expire quelques instants 
de oi, 

Cétte perte a été vivement seritié par l’armée entière. 1’ a- 
mirak était. aimé et estimé de Famiral Hope; 1l était âme 


de cette guerre dont 1l avait si vivement compris la nées 


sité. | 
Pendant ce temps, nos troupes $s ‘étaient élancées. contre 
la ville. et en avaient expulsé les rebelles, 

Le 18, on: a quitté le camp de Né-kiao, laissant Ja ville à 
la garde de 200 Anglaiset 100 chasseurs du bataillon d’in- 
fanterie d'Afrique. Le soir même on s'est établi sous les 
murs de Tsao-lin. | 

. La nuita été employée à mettre les pièces en batterie et 
à avancer les chaloupes. Le 19, à quatre heures du matin, 
le feu a été ouvert; le’ signal de l'assaut a été donné. à six 
heures; les troupes, dont l’ardeur était /exaltée par le.sou- 
venir de l'amiral Protet, se sont. précipitées sur la brèche : 
500 cadavres restés sur les décombres ont vengé sa mort 
glorieuse. 

Pendant que nous nous emparions de ces deux villes, les 
rebelles tentaient sans succès de prendre Woo-sung ; cepen- 
dant ils réusissaïent à intercepter les communications entre 
Shang-haï et la ville de Kiading, tombée précédemment entre 
nos mains. 

À ces nouvelles, la colonne alliée rebroussa chemin après 
avoir incendié Tsao-lin , et laissé à Né-kiao une garnison 
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de 300 Anglo-Français et Chinois ne du capitaine 
Tardif, 

Rentrés à Shang-haï, il fallut org aniser une nouvelle Ex- 
pédilion pour aller ravitailler Kiading : ; un détachement, 


composé dé 270 Françaïs, et d’un nombre à à peu. près égal 


d’Anglais, et commandé par le général anglais Staveley, fut 
chargé d’escorter le convoi, qui arriva sañs encombre jus- 

qu'à. Nezian. Mais, dans cette ville, nos troupes furent atta- 
quées par un g erand nombre de rebelles, commandés par 


un de leurs plus grands chefs, San-wan. Cette attaque fut 


énergiquement repoussée, mais elle pouvait se renouveler 


d'un moment à l’autre : les rebelles arrivaient en masse, et. 


la petite colonne alliée manquait d’eau. | 
Dans cette situation, le général anglais se décida à renon- 
cer à ravilailler Kiading, et dans la nuit il envoya l’ordre 


d'abandonner cette ville. Elle fut donc incendiée. La garni- 


son de Kiading rejoignit le détachement qui s'était arrêté à 
Nezian, et la petite colonne effectua son retour à Shan g- 
haï sans être inquiétée par les rebelles. 

A la suite de l’übandon de Kiading par les forces alliées, et 
encouragés par la défaite de 10 000 soldats impériaux, qui 
avaient êlé les attaquer et qui ont entièrement disparu depuis, 
les rebelles se monirèrent subitement partout, forçant les 


malheureuses populations de la province à se replier de tous 
côtés sur Shang-haï. Ils vinrent attaquer Woosung, Tsin-po, 
et Song- kiang ; secourue à temps celte dernière place vit les 


Taë-pings s'éloigner, Un convoi de vivres, envoyé par le com- 
mandant des forces françaises à Nékiao, arriva à temps pour 
repousser une altaque sérieuse contre cette ville. Mais Tsin-po, 
occupé par une garnison de réguliers chinois du colonel 


Ward, était cerné par des bandes nombreuses. E’amiral an- 


elais, avec 500 hommes et une canonnière française, alla. en 
enlever la garnison etbrüler la ville. Ils aperçurent des camps 
rebelles de tous côtés, mais ils ne furent pas attaqués. 

Au départ du courrier, les alliés augmentaient les défenses 
de Shang-haï; des renforts élaient aitendus de Tien-tsin et 
de Takou. 

Pendant que ces opérations s’'accomplissaient autour de 
Shang-haï, une division de six bâtiments anglais et français 


allait” repr endre le 10 mai la grande ville de Ning-po, qui 


était tombée aux mains des Taë-pings au mois de décembre 
dernier. 
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| ét, d’aprèsle rapport du commandant anglais M. KR, Dew, 
ME un quelques détails sur cette affaire : | 
dou a à Les vaisseaux V'Encounter, Ringdove, Kestrel et Hardy, avec. 


. - l'Étoile ét le Confucius, ‘canonnières françaises, ouvrirent le 
à feu, le 10 mai, contre les batteries, qu'ils bombardèrent. Les 
il J. 


| rebelles: y répondirent avec une grande vigueur. 

& À midi, après avoir fait taire leurs canons et fait une 
brèche de vingt-cinq pieds à un: point où J'avais intention de 
donner l'assaut, je cessai le feu. À deux heures, je débarquai 

et j’installaï un détachement. de: marins: dans une maison 
commandant lès murs de la place. Je fis donner les échelles, 
ét. lorsque je fus rejoint par le lieutenant Kenney, le plus 
‘ancien officier de l’escadre française, je: donnai Fassaut. Je 
rencontrai une très-grande résistance. Œest là que le brave 

Kenney,. qui monta l’un des PESRREEE sur les murailles, fuit 
dangereusement blessé 1, 

«Te m'avançai alors et pris possession de Ja Porte- Salée, 
continuant un feu nourri sur l'ennemi, qui, à l'abri dans les 
maisons, ripostait vigoureusem ent. 

_ À quatre heures, j’envoyaiï l’ordre au Hurdy, au Kestrel' et 
au Confucius de couper le pont de bateaux, de passer et de 
bombarder la porte du Sud et celle de l'Ouest. Get ordre fut 
bravement exécuté. Le: lieutenant Henri Huxam: prit pied. 
sur le pont, d’où il pointa les canons contre les batteries, 
tandis que M. Leach, ‘aide ingénieur, coupait les chaînes ; 

alors les trois vaisseaux passèrent. En même temps ennemi 
fit des.éfforts désespérés pour reprendrela Porte-Salée. Dans 
un de ces efforts, on se réncontra à l’arme blanche. C’est en 
chargeant à la tête de ses hommes que le Hieutenant Corne- 
wall est tombé. 

« À cinq heures, toute ie avait cessé : nous nous 
dirigeâmes vers la. partie nord et nous ralliâmes le com- 
mandant Robert G. Graigie, qui avait escaladé les murs 
et pris possession de la porte sans résistance. Du haut du 

mât, on apercevait les rebelles qui quiltaient la ville. Je 
. retournai dès lors à la Porte-Salée, je confiai la ville aux 
ES . soldats impériaux qui débarquaïient des jonques, et je fis 

| __ rembarquer nos troupes et les troupes françaises. J'ai été 
“nS parfaitement eee dans la journée par le lieutenant Kenney 
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1. Cet officier français:est mort depuis des suites de ses blessures, 
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et M. Coligny, commandants de V'Étoîle et duü Confucius; ét ER D. 
par leurs soldais. La blessure sérieuse qui m’a privé des ser- © : . ‘| 
vices du lieutenant Kenney. est très-regrettable, et la manière 
dont /e Confucius a pris Le au combat fait. 1 plus grand En PS RES 
honneur à à son : coramandant, | | | 
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